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VEILLÉE PASCALE 

Évangile (Lc 24, 1-12) 
 
Intro 
Qu’éclate dans le ciel la joie des anges ! O nuit d’Amour ! O nuit qui nous rend la 
Lumière ! Victoire pour l’Église, Victoire de l’Agneau Immolé ! voici le chant de l’Exultet. 
Oui, aujourd’hui, c’est le jour du passage des ténèbres à la lumière. C’est pourquoi les 
textes de notre veillée nous a fait réentendre les merveilles de Dieu au travers des 
âges. Au commencement Dieu créa. Dieu nous fait exister ! Depuis le vide dans le récit 
de la Création jusqu’au tombeau vide, Dieu ne cesse de créer. Et pourtant, nous 
craignons parfois ce vide, cette absence… Le vide laissé par un être cher ; le vide à 
faire dans ma vie, dans mes activités...  etc. Mais entre ces deux vides, une question 
nous est demandée : Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
 

« Pourquoi chercher le Vivant parmi les morts ? » Il n’est pas ici. Il est ressuscité ! 

Mais où est-il ? => Il est dans la Parole et il est Parole !  
Quand nous écoutons la Parole de Dieu et nous en faisons mémoire, il est là, présent. 
C’est le message des deux hommes dans la lumière ! Faire mémoire des actes, des 
gestes et des paroles de notre Seigneur Jésus, c’est annoncer que son amour pour 
nous est plus fort que la mort. En dehors des Écritures, le tombeau vide n’a pas de 
sens. Sans la Parole de Dieu, la résurrection de Jésus et la nôtre n’ont pas de sens. Il 
est dans la parole et les gestes d’amour, de paix, et de charité que nous faisons à nos 
frères et sœurs ! Il est La Parole qui relève et non qui rabaisse, nous écrase ! 
 

« Pourquoi chercher le Vivant parmi les morts ? » Il n’est pas ici. Il est ressuscité ! 

Mais où est-il ? => Il est dans la communauté, dans l’Église,  
Dans l’Église de Jésus, les femmes ont la première place. Comme les 3 femmes : 
Marie de Magdala, Jeanne, l’autre Marie (mère de Jacques le mineur) et Salomé 
(femme de Zébédée, mère de Jacques et Jean), elles étaient au pied de la croix, elles 
sont les premières à emprunter, dès l’aurore, le chemin qui rend hommage à ceux qui 
nous ont quittés. Sur ce chemin, l’expérience des femmes au tombeau n’est pas celle 
de Simon Pierre qui y vient après elles, ni des Onze, ni celle des deux hommes. Face 
à la résurrection, nous avons toujours besoin des uns et des autres pour saisir le cœur 
de notre foi. C’est un chemin faite de stupéfaction, de l’incrédulité, d’étonnement, de 
crainte mais qui aboutit toujours à la plénitude de la joie. Il a fallu aux témoins de la 
résurrection, tout un cheminement et la force d’une expérience telle qu’ils n’ont plus 
douté et ont donné leur vie pour en témoigner. Car celui que l’on croyait anéanti par 
les ténèbres et la mort est vivant et sa lumière plus que jamais entre dans notre monde. 
Elles sont venues chercher un mort, mais ‘deux anges’ leur parle d’un vivant faisant 
appel à leur mémoire et les orientent vers un autre lieu de mémoire : la Galilée des 
nations. Vers cette Galilée où Jésus a parlé et sillonné, où tout a commencé. 
 



« Pourquoi chercher le Vivant parmi les morts ? » Il n’est pas ici. Il est resuscité ! 

Mais où est-il ? => Il est en Galilée, terres des païens, terres de tous les peuples ! 
La Galilée, c’est peut-être notre monde aujourd’hui, faite de croyants, d’athées, etc. 
C’est là où se trouve Jésus Ressuscité ! Il n’est plus question de chercher un corps, 
mais de redécouvrir une parole, de faire mémoire des paroles de Jésus vis-à-vis des 
vulnérables, des malades, etc. il s’agit de (re)découvrir les traces de Jésus qui passent. 
La trace du ressuscité se révèle dans le service aux vulnérables. Il s’agit de proclamer 
que la mort n’est pas l’ultime parole. Après la mort, Dieu relève, Dieu fait revivre. En 
tout lieu où il est encore crucifié et en attente de notre action et de nos soins. En tout 
lieu où triomphe la vie. Apportons lui, non des aromates qui conserve en l’état mais 
nos intelligences, nos actions pour que sa résurrection se propage et transforme nos 
vies. Il est Le Chemin à tracer. C’est à cela que le Ressuscité nous appelle : à tracer 
le chemin de notre vie nouvelle ; une vie plus forte que le mal et le péché, plus forte 
que la mort. Le Ressuscité nous appelle : à être des vivants, des « croyants », des « 
aimants », des « espérants ».C’est le début d’une belle et immense aventure. 
 

Conclusion  
Bien aimés, nous aurons compris que la résurrection n’est pas un événement qui 
récompenserait les surdoués de la foi. Elle n’est ni l’absence de la mort ! bien au 
contraire ! Elle n’est pas la réincarnation. Ni un retour sur nous-même, à notre vie 
antérieure.  
La résurrection, c’est plutôt le renouvellement de tout notre être entier, de tout l’univers, 
don de Dieu et ceci à chaque jour que Dieu fait, ici et maintenant ! C’est quand nous 
passons dans nos vies de chaque jour, des ténèbres à la lumière. Les cierges allumées 
dans nos mains en sont les symboles de la lumière que nous sommes invités à être 
pour nous-mêmes, pour les autres et pour Dieu. Ainsi, nous passerons du corruptible 
à l’incorruptible ; du méprisable au glorieux ; du désespoir à l’espérance et enfin du 
naturel au spirituel. Tout cela n’est accessible que dans la foi au Dieu vivant. 
Aujourd’hui, encore, quand les forces du mal suscitent jalousie, dispute entre les 
hommes. Quand les forces du mal poussent à la violence, à la guerre...nous divise et 
nous oppose. Quand les forces de mort viennent déchirer la vie d’un être cher... LE 
Seigneur Jésus, le Christ Resuscité vient ! Il vient nous apporter par sa victoire sur les 
forces des ténèbres, l’apaisement des cœurs. Il apporte la tendresse et l’amour de 
Dieu. Aujourd’hui le Christ sort victorieux du tombeau, c’est un message d’espoir et de 
confiance. Notre devoir est d’accepter cette Parole qui nous transforme, qui nous 
modèle à l’image de Fils de Dieu.  


